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BESPRECHUNGEN - COMPTES RENDUS

ALLGEMEINE GESCHICHTE - HISTOIRE GENERALE

Denis Woronoff, L 'industrie siderurgique en France pendant la Revolution et
l'Empire. Preface d'ERNEST Labrousse. Paris, Ecole des hautes etudes en sciences

sociales, 1984. 592 p., 4 p. de pl., 1 carte depliante, tabl., graphiques, cartes
(Civilisations et societes, 71).

Publiee par l'Ecole des hautes etudes en sciences sociales, avec le concours des
Ministeres francais de la Culture et de la Recherche et de l'industrie, la these de
doctorat d'Etat de M. Denis Woronoff est accompagnee de 26 cartes et graphiques tres
clairs, executes par le Laboratoire de cartographie thematique de cette haute Ecole.
Mais les editeurs condensent l'ouvrage en un lourd volume de 592 pages denses (54
lignes de 85 lettres). Pour y parvenir, s'ils maintiennent les index des lieux et des

personnes, ils suppriment les references aux sources, sauf dans les rares cas oü elles ac-
compagnent une note explicative. En vertu de criteres economiques ä courte vue, les
editeurs deprecient ainsi un admirable instrument de travail, sans satisfaire pour
autant aux goüts du grand public, qui se noiera dans la surabondance des donnees.
Sous sa forme bätarde, la publication n'est ni un ouvrage accessible aux amateurs,
ni un outil de specialiste. II ne reste plus aux savants francais qu'ä se faire editer par
des maisons anglo-saxonnes ou ä preferer ä l'edition le microfilm, s'ils veulent etre
entendus et apprecies des milieux scientifiques internationaux.

Pourtant, par sa richesse et par son ouverture d'esprit, l'oeuvre de M. Denis
Woronoff merite une large audience. L'auteur se fonde sur une bibliographie francaise
pratiquement exhaustive et sur des sources d'archives officielles (nationales,
departementales, municipales) ou privees. La crise revolutionnaire et les contrecoups de la
politique imperiale amenent les autorites ä recenser periodiquement les industries
d'interet strategique. L'auteur dispose ainsi de donnees quantitatives, dont la qualite

fluctue, mais dans l'ensemble assez precises1. Gräce ä elles, il peut aborder les

aspects politiques, sociaux, demographiques, economiques et techniques de la petite
metallurgie, et de la siderurgie lourde: hauts fourneaux du Centre et du Nord,
foyers catalans du Sud. II s'interesse aussi bien aux anciennes provinces qu'aux
ephemeres departements imperiaux, comme les Forets (Luxembourg) ou la Doire
(Piemont).

1 L'auteur n'a pas neglige les sources etrangeres. Pour la Suisse, sa bibliographie est cependant

sommaire. II n'a pas eu connaissance du volume 3 de Fer charbon acier dans le Pays de
Vaud (Lausanne, 1983), de la these d'Andre Bandelier L 'eveche de Bäle et le Pays de
Montbeliard ä l'epoque napoleonienne: Porrentruy, sous-prefecture du Haut-Rhin (Neuchätel,
1980) qui auraitent complete sa documentation sur les maitres de forges comtois ou belfor-
tains, tels que les Borneque, Buisson, Cugnotet, George, Meiner, Röchet, etc. De meme
l'ouvrage plus ancien d'Eugen H. Meyer: Basler Erzgräber, Bergwerkbesitzer und
Eisenhändler (Bäle, 1965) lui aurait fourni quelques precisions sur les Staehelin et leurs activites
en Alsace (p. 70-72). Mais si l'on se souvient que l'index releve quelque 800 noms de
personnes, les lacunes sont insignifiantes. Enfin, la these de Lucienne Hubler, qui vient de

paraitre: La population de Vallorbe du XVIe au debut du XIXe siecle, Demographie d'une
paroisse industrielle jurassienne (Lausanne, 1984), repond, mais sur le versant suisse du
Jura, ä l'un de ses voeux, l'etude demographique d'une commune vouee ä l'industrie du fer.
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Comme une partie des grandes forges appartenait ä la noblesse ou au clerge, la
nationalisation des biens de l'Eglise et des emigres conduit ä un transfert important
de la propriete. Des hommes d'affaires, des marchands, les regisseurs des grandes
entreprises achetent. Ils s'accommodent de la Revolution, puis de l'Empire qui leur
assure des debouches. Mais, le travail et les taux des benefices sont perturbes par la
mobilisation de la main-d'oeuvre au moment oü s'accroit la demande d'armements,
puis par les brusques retours ä une economie de paix. L'annexion de territoires
riches en fer et en industries lourdes comme la Belgique ou le Luxembourg ne pro-
voque pas une crise marquee dans les anciennes provinces. En plus de l'effort de
guerre demande ä chacun, les hostilites bloquent en effet les importations anglaises
ou suedoises, les plus redoutables concurrentes de l'industrie continentale.

Des le regne de Louis XV, l'administration royale s'interesse ä l'exploitation du
sous-sol. Elle cree l'Ecole des mines et un corps d'inspecteurs hautement qualifies;
eile soutient la mise en service d'un haut fourneau au coke au Creusot. La Revolution

ne detruit pas ces struetures. Au contraire, eile leur donne un poids accru. Les
guerres revolutionnaires tendent ä transformer les maitres de forges en «conscrits»
au service de l'armee. Les mesures d'urgences, malgre la tutelle des inspecteurs des
mines ou des representants de la Convention, favorisent en fait l'expansion des
entreprises, qui s'assurent minieres, mines, forets ä charbonner et droits d'eau.

Malgre l'essor de la produetion en general, et des armements en particulier, les
techniques acquises ne se transforment que tres lentement. La siderurgie reste
fragile: ses investissements sont coüteux. En temps de prosperite, les benefices des
hauts fourneaux avoisinent en moyenne 17%. Mais les pertes sont immediatement
tres lourdes en cas d'echec de la fabrication ou en cas de mevente. La recherche de
l'innovation est trop risquee pour la plupart des maitres de forges, qui disposent
d'une assise financiere modeste. Perdre une chauffe pour le besoin d'une experi-
mentation peut les conduire ä la faillite. De lä Pinquietude constante, et la circons-
pection des commercants face aux innovations, qu'elles soient techniques ou
administratives. La taille des hauts fourneaux croit beaueoup moins vite qu'en Angleterre

et la fönte au coke ne prend guere. On n'en emploie les gueuses, jugees trop
sulfureuses, que pour lester les navires... Le puddlage purificateur ne se repand pas
encore sur le continent.

L'auteur n'oublie pas les artisans villageois ou les ouvriers. Mais ses sources lui
fönt mieux connaitre les entrepreneurs: anciens aristocrates, marchands ou techniciens

qui laissent des comptes, des archives, une correspondance. II en tire une serie
de tableaux suggestifs de la mentalite des commercants, de leur tactique et des
difficultes du marche. Bien entendu, la Situation change d'un departement ä l'autre:
plus ou moins grand eloignement des forets et des mines (dont la qualite varie
fortement), voies navigables et reseau routier en pleine expansion ou totalement insuffi-
sants, clientele surtout agricole, urbaine, militaire ou maritime, proche ou eloignee,
marches limites ou abondants. II y a tant de provinces ou de departements, et tant
de marches, que de l'un ä l'autre tout entre dans le champ des possibles. Pour finir,
la memoire du lecteur, saturee, risque de brouiller tant de nuances delicates et
d'analyses subtiles. On en vient ä souhaiter un nombre accru de tableaux ä deux
entrees (il y en a pourtant une cinquantaine) qui distribueraient visuellement les cas
longuement enumeres. A plus d'une reprise d'ailleurs, l'auteur decrit de veritables
cartes d'un Atlas de la siderurgie que l'on regrette de ne pas voir dessinees.

On ne resume pas en deux pages une somme qui en comporte pres de 600...
Maitrisant Pincomparable richesse des faits, l'auteur a intimement compris l'attitude

des individus ou des classes sociales qu'il etudie et les effets multiples et contra-
dictoires de la Revolution puis de l'Empire. II eclaire cette epoque-charniere et son
poids de survivances qui ralentissent la naissance d'un monde nouveau.

Lausanne Paul-Louis Pelet
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